
Témoignages

Ce 12 novembre au cimetière paysa-
ger du Port, le Parti communiste
réunionnais a organisé un hom-
mage à Paul Vergès à l’occasion du
5e anniversaire de sa disparition.
Des représentants des Sections
communistes, ainsi que des sympa-
thisants et des compagnons de
route étaient présents à cet événe-
ment. La cérémonie a commencé
par plusieurs prises de parole.
La première intervention fut celle
de Julie Pontalba au nom du Parti
communiste réunionnais. Elle rap-
pela son rôle décisif dans l’affirma-
tion de l’existence du peuple
réunionnais. La création du Parti
communiste réunionnais en 1959 en
fut un acte fondateur. Cette affirma-
tion passe par la reconnaissance de
l’histoire du peuple réunionnais. Ju-
lie Pontalba souligna que jusqu’à la
fin de sa vie, Paul Vergès milita pour
que le 19 mars, date anniversaire de
l’abolition du statut colonial à La
Réunion, devienne un jour férié et
célébré, comme dans tout pays qui
fut colonisé.
Julie Pontalba évoqua également
l’importance pour les communistes

de la solidarité internationale. Paul
Vergès fut un militant de la lutte
anti-coloniale, engagé aux côtés de
peuples combattant pour se libérer
de l’oppression en Afrique du Sud,
au Vietnam ou à Madagascar no-
tamment.

Julie Pontalba rappela également le
rôle de pionnier de Paul Vergès
dans la lutte contre le changement
climatique. Dès 1996, il alerta l’opi-
nion à ce sujet. Il fut depuis un mili-
tant infatigable de cette cause. « La
bataille climatique, l’émancipation
des peuples, la lutte contre les in-
justices, les inégalités, la pauvreté
ont toujours fait partie des combats
des communistes réunionnais. Il
nous incombe de poursuivre ces
idéaux. La feuille de route est écrite,
à nous de la mettre en œuvre », sou-
ligna la représentante du PCR. Un
des exemples de cette mise en
œuvre est une revendication portée
depuis 2017 par le PCR, « la tenue à
La Réunion, d’une Conférence Pu-
blique Territoriale, élargie à toutes
les forces vives pour permettre de
recueillir les idées et de les analyser
afin de construire un projet
réunionnais qui respecte les enjeux
locaux et mondiaux », rappela-t-elle
avant de conclure : « faire vivre la
mémoire de Paul Vergès pour que
personne n’oublie sa contribution à
notre île et au monde, poursuivre
ses combats inachevés tout en me-

nant les luttes qui relèvent de notre
temps, telles sont les tâches qui
nous incombent ».
Jean-Pierre Marchau faisait partie
de l’Alliance conduite par Paul Ver-
gès lors des régionales de 2010. Le
militant écologiste affirma qu’ « à
jamais, nous sommes tous rede-
vables des combats du PCR et de
Paul Vergès ». Parmi ces combats,
Jean-Pierre Marchau insista sur la
lutte contre la fraude électorale,
contre les émissions de gaz à effet
de serre responsables du change-
ment climatique et pour la
construction d’un train, mode de
déplacement durable.
Jean-Pierre Marchau rappela que
Paul Vergès fut « un des rares qui a
très tôt compris les enjeux du chan-
gement climatique ».
Il conclut en évoquant la force des
convictions de Paul Vergès qu’une
défaite électorale ne pouvait pas
ébranler, bien au contraire. Elle
montrait l’importance de « ne
jamais renoncer, toujours se
battre ».

Claude Hoarau déclara tout d’abord
que « le rêve se poursuit, par des
voies et moyens à notre portée ». « Il
a trop donné l’exemple pour que le
temps efface ses enseignements »,
poursuivit-il avant de donner
quelques exemples.
« 21 ans avant 1996, en août 1975,
nous étions autour de Paul Vergès à
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écrire le Plan de survie. Au chapitre
des énergies renouvelables, on ci-
tait le soleil, le volcan, le vent, la
mer et Paul a alors parlé des cou-
rants ascendants des cirques. Au-
jourd’hui, dans plusieurs pays du
monde au relief accidenté, les flancs
de falaise sont utilisés pour pro-
duire de l’électricité ».
Claude Hoarau cita ensuite « le bras
de fer avec l’entourage de François
Mitterrand en 1987 ». Le président
de la République était alors en cam-
pagne pour sa réélection alors que
le PCR menai la bataille pour l’égali-
té. « François Mitterrand ne pouvait
faire un triomphe sans le PCR. Il a fi-
nalement accepté l’égalité et pro-
nonça ce mot de nombreuses fois
dans ses discours. Deux ans plus
tard, le montant global des alloca-
tions familiales versées aux
Réunionnais est passé de 900 mil-
lions de francs à 1,7 milliard. Avec
ces 800 millions de francs pour les
plus démunis, les enfants ont pu al-
ler à l’école avec des baskets plutôt
qu’en savate, la misère à reculé.
C’était le résultat de la fermeté de
Paul Vergès ».
Claude Hoarau revint ensuite sur la
conférence de presse du 4 sep-
tembre 1996. Claude Hoarau était
alors le candidat du PCR à une élec-
tion législative partielle, mais lors
de la rencontre avec les journa-
listes, Paul Vergès ne dit pas un mot
sur les élections. « Pour lui, c’était
une question réglée, il y avait plus
important. Le premier écologiste
réunionnais, c’était Paul Vergès ».
Et de conclure : « toutes les proposi-
tions de Paul Vergès doivent trou-
ver une nouvelle définition. Ayons
la volonté de rassembler la galaxie
Vergès. Les conditions politiques

sont réunies pour repartir. Jamais
l’es Réunionnais ne doivent oublier
ce que Paul Vergès a apporté à La
Réunion ».

Elie Hoarau a ensuite conclu les
prises de parole. Le président du
PCR a tout d’abord rappelé « l’enga-
gement très jeune de Paul Vergès
pour se battre pour la liberté et la
cause de La Réunion ». A 17 ans, il
quitta La Réunion pour combattre
dans la Résistance en France occu-
pée alors que la victoire des Alliés
était encore loin d’être acquise. Il ne
cessa d’être fidèle à cette ligne de
conduite.
« Jusqu’à la fin de ces jours, il a lutté
pour son idéal. Lui et sa famille ont
fait preuve d’un grand courage »,
rappela Elie Hoarau.
« Nous avons des convictions, nous
devons continuer à nous battre, car
tôt ou tard nous allons gagner »,
souligna le président du PCR. Ga-
gner ce combat « pour la survie du
peuple réunionnais, pour la survie
de l’humanité menacée par le chan-
gement climatique ». « Battons-nous
pour la survie de notre espèce »
conclut Elie Hoarau.
Après ces interventions, les partici-
pants se sont rendus en procession
jusqu’à la tombe de Paul Vergès où
chacun put se recueillir individuel-
lement après avoir déposé une
fleur.

Paul Vergès nous a quittés le 12
novembre 2016. A ce jour, et avec
le recul, l’opinion émet les deux
appréciations suivantes : sa dispa-
rition laisse un vide immense et
son départ de la Région a été une
grave erreur. Il était un personnage
indissociable de l’histoire et de la
vie de ce pays. Désormais, il nous
reste son œuvre, tout aussi im-
mense et inachevée, qu’il nous
appartient de poursuivre et de
rendre immortelle, comme le sous-
entend le titre du livre que Gilles
Bojan lui a consacré, en 2016,
quelques mois avant son décès.

En 1959, sous son impulsion, le
Parti Communiste Réunionnais est
crée en lieu et place de la Fédéra-
tion du Parti Communiste Français
à La Réunion. C’est un acte poli-
tique majeur. C’est l’affirmation de
l’existence d’un peuple réunion-
nais. Le PCR est crée pour dé-
fendre le peuple réunionnais,
tandis que le PCF défend le peuple
français. Depuis cette date, nous
savons qui nous sommes et pour-
quoi nous luttons. En plus de 60
d’existence, le PCR a mené de



nombreuses et importantes luttes
pour obliger au respect du citoyen
réunionnais, de son identité, de
ses droits et de son histoire.
Cette année, à l’occasion du 75e
anniversaire de l’abolition du sta-
tut colonial, nous avons consacré
une brochure à la lutte qu’il a en-
gagée pour faire du 19 mars, la 2e
date célébrée à La Réunion, après
celle du 20 décembre. En effet, peu
avant son décès, en février 2016, il
avait déposé au Sénat, une propo-
sition de loi, en ce sens. Dans
n’importe quel pays, la fin de la co-
lonisation est un jour célébré et fé-
rié, pourquoi cela ne pourrait pas
être ainsi ici ? Comme si, au fond,
la colonie n’avait jamais existé.
Pourtant ses traces sont bien là et
un travail de reconnaissance est
donc nécessaire. C’est un combat
que nous avons porté avec lui et
qui nous semble juste de pour-
suivre.
Il a été une figure de la lutte anti-
coloniale, à La Réunion et, auprès
des autres peuples opprimés. Il
leur a matériellement et politique-
ment apporté son soutien. Afrique
du Sud, Madagascar,… Paul Vergès
et les membres du PCR, ont
concrètement apporté leur aide
aux femmes et aux hommes qui,
dans le monde, luttaient pour
leurs droits fondamentaux. C’est
exemplaire, et c’est, ce que nous
nous efforçons de continuer à
faire, lorsque par exemple les mili-
tants du Parti Communiste
Réunionnais ont reçu, le mois der-
nier, des Chagossiens pour une
grande opération de solidarité.
Paul Vergès c’est donc cet homme,
Réunionnais, qui est entré dans
l’Histoire de son pays et celle du
monde. Grâce à lui et ses contem-
porains, La Réunion est entrée
dans l’Histoire des Peuples qui
luttent pour le respect de leurs
droits et leur émancipation.

Dans ce domaine, il nous a laissé
une œuvre théorique et pratique,
considérable, qui permet au-
jourd’hui aux Réunionnais d’entrer
de plain-pied et avec audace dans
la civilisation bas-carbone, de res-
pect de la biodiversité, de l’épa-
nouissement culturel et de l’égalité
entre nous les humains. Hasard du
calendrier, en ce moment même se
termine, le sommet de la COP26, à
Glasgow, qui doit décider de la
marche à suivre au niveau mondial
pour faire face au dérèglement dû
au réchauffement climatique.
Nous nous rappelons alors, que le
4 septembre 1996, à l’occasion
d’une conférence de presse, Paul
Vergès et Philippe Berne, aler-
taient pour la 1ère fois l’opinion
publique, sur le réchauffement cli-
matique et ses conséquences. En
25 ans, cette préoccupation
réunionnaise a croisé une
conscience devenue planétaire et
portée aujourd’hui par les plus
jeunes.
Nous avons désormais conscience
de faire partie du monde et de
vivre les multiples contradictions
du système d’exploitation capita-
liste planétaire. Les problèmes ne
sont pas là-bas et nous, ici, bien au
contraire nous sommes tous au-
tant victimes que responsables.
L’exemple le plus récent, qui
illustre le mieux cet esprit de co-
responsabilité, est celui de ce petit
virus né dans un petit coin du
monde et qui a bouleversé la terre
entière en à peine quelques mois,
causant sur 2 ans plus de 5 mil-
lions de décès.
Le confinement quasi-planétaire
qu’il a entraîné, nous a appris à
nous satisfaire de l’essentiel et
nous a amené à nous interroger
sur la fragilité de l’espèce hu-
maine. Avec cette catastrophe

sanitaire mondialisée, le besoin de
porter l’attention sur la sauve-
garde de la vie est de faite plus
pressante.
Tout nous oblige à être collective-
ment et personnellement plus res-
ponsable. De nouveaux défis
attendent le monde dans cette
nouvelle civilisation, et comme
toujours, La Réunion devra appor-
ter sa contribution.
La bataille climatique, l’émancipa-
tion des peuples, la lutte contre les
injustices, les inégalités, la pauvre-
té ont toujours fait partie des com-
bats des communistes
réunionnais. Il nous incombe de
poursuivre ces idéaux. La feuille
de route est écrite, à nous de la
mettre en œuvre.
Voilà pourquoi, le PCR réclame de-
puis 2017, la tenue à La Réunion,
d’une Conférence Publique Terri-
toriale, élargie à toutes les forces
vives pour permettre de recueillir
les idées et de les analyser afin de
construire un projet réunionnais
qui respecte les enjeux locaux et
mondiaux. C’est une démarche qui
se veut consensuelle, n’excluant
personne et permettant d’apporter
une réponse globale et partagée à
nos problèmes.
Le succès de cette démarche fait
partie des nouvelles missions de
toutes les personnes qui
s’inspirent du parcours et de la vi-
sion de Paul Vergès.
Ainsi, faire vivre la mémoire de
Paul Vergès pour que personne
n’oublie sa contribution à notre île
et au monde, poursuivre ses com-
bats inachevés tout en menant les
luttes qui relèvent de notre temps,
telles sont les tâches qui nous in-
combent. C’est unis, en tant que
Réunionnaises et Réunionnais res-
ponsables que nous les assume-
rons !



Oté

Yèr matin mwin lété simetyèr lo Por pou in sérémoni dsi la tonb Paul Vergès… néna
sinkan li la parti l’ote koté la vi. Sinkan lé gran épi lé kourte, assé lo tan pou konète
kossa nou la pèrde. é mwin la antande in moun apré di anparl « in liv inashové ».
D’inn sèrtène fasson la plipar rante nou kan ni take baro, é ni sava lé konmsa. Souvan
dé foi dsi in plan pèrsonèl-dé shoze a réglé ka nou la pa gingn réglé – i ariv ossi konm
dann ka Paul Vergès inashové pou nout péi épi pou lo monde antyé.- d’in il ziska lo
monde al é rotour.

Souvan dé foi wi antande dir bann demoune i viv dann bannzil lé rofèrmé dsi zot
mèm, konm dann in bul, konmsi zot téi koné pa kossa k’i éspass an déor d’zot bul é
final de konte i intérèss pa zot. Mi panss lé bien domaze bande moune i di sa la zamé
viv, konm nou dann la po demoune bannzil. Konm nou téi di kan nou lété pti arète
pran zote ka pou in zénéralité. Mé lé normal koze konmsa sa i évite fé tro travaye la
tète, sa i évite fatigué afors rofléshi, sa i évite kass son tète.

Mé nou, ni koné sa lé pa vré. Sa lé pa vré pou bonpé d’moune rantre nou. Sa lé pa vré
pou bande militan parti kominiss rényoné fidèl par raporte nout parkour, fidèl par
raporte nout listoir, fratèrnèl pars la fratèrnité la pa in parol anlèr. Pa vré ditou pou in
moune konm Paul Vergès bien okipé a shanj la réalité dann son péi-La Rényon !-épi
shanj la réalité an déor… Demoune la travèrss in syèk konm Paul Vergès la konète
bonpé danzé mortèl pou n ou konm pou limanité. Ni koné toussa bande danzéla é
shakinn lé mortèl si lé mal négosyé... si la lite lé mal améné.

Alor, nou, fèrmé dsi nou mèm ? Sa la pa vré ditou. Biensir bande kominiss la vanj
konte léta aryéré nou lété d’dan momandoné, mé sa la pa anpèsh azot dsou la
diréksyon Paul Vergès pratik la solidarité internassional... Alor si i di lo liv lé
inashové, mwin lé sirésèrtin lé vré. Mi koné mèm pa si lo liv lété ékri an parti sansa an
antyé dann léspri nout kamarade dirijan. Mi koné mèm epa si néna ankor plizyèr
shapitre pou majiné é pou ékrir,.. Mé sak mi panss sé ké la suite la konstruksyon i
doizète fidèl par raporte bande prinsipe noute kamarade Paul la mète anlèr dé zané
édé zané...

Paul Vergès, parti dopi sinkan dann l’ote koté la vi. Mé in shédèv a kontinyé dann
léspri son kréatère !




